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	Avant-propos

	 

	 

	 

	C’est pas vrai. C’est pas possible. Putain de bordel de merde. Encore une fois accusé d’être un terroriste islamiste radical, menace pour la sécurité publique ! Alors que je suis doux comme un agneau et même pas musulman depuis très longtemps. Cette fois-ci, c’est pas la police de Sicile qui m’a dérobé toutes mes affaires et 700 euros en liquide, mais surtout pas monsieur le préfet de Palerme qui, après m’avoir jeté dans une prison pour sans-papiers à Trapani, un camp pour le rapatriement, m’a expulsé et interdit d’entrer en Italie pendant 5 ans.

	 

	Je n’ai rien fait de mal ou d’illégal, j’attendais tranquillement devant le teatro Massimo de Palerme, pour voir un spectacle d’opéra. Je faisais simplement du tourisme et ils ont débarqué, m’ont contrôlé, puis m’ont embarqué sans aucune raison, pourtant j’étais en règle. Je suis passé ensuite par la case prison à Villepinte.

	Lorsqu’on arrive en prison, on nous fournit un paquetage, le kit du détenu, qui contient un bloc-notes et un stylo. Là-bas, on a le temps, notre ennemi c’est le temps, il faut le tuer du mieux qu’on peut… Alors, on a le temps d’écrire, et c’est ce que j’ai fait. Je vous propose donc quelques poésies écrites à la maison d’arrêt de Seine-Saint-Denis.

	
 

	 

	 

	 

	 

	Police partout, justice nulle part

	 

	 

	 

	Partout est la police,

	La justice est nulle part,

	C’est le grand sacrifice,

	Des Arabes et des noirs,

	Mon Dieu quelle injustice,

	D’être arrêté un soir,

	Sans avoir fait d’histoires,

	Tout comme le 3 fois 6,

	Ils guident au précipice,

	Mais je garde encore espoir,

	En Dieu le Père et le fils,

	Qui nous protège du vice,

	 

	Police partout,

	Justice nulle part,

	Police partout,

	Justice nulle part,

	 

	À grands coups de gros sous,

	À grands coups de pouvoir,

	On achète des gendarmes,

	Qui font couler des larmes,

	Un genou sur la gorge,

	Repose en paix Floyd George,

	Et que dire du racisme,

	Ou encore du fascisme,

	Quant à la corruption,

	Il faut faire attention,

	Trop de poulets pourris,

	Dans les rues de Paris,

	 

	Police partout,

	Justice nulle part,

	Police partout,

	Justice nulle part,

	 

	On voit les mères pleurer,

	Dans les pénitenciers,

	Trop d’innocents enfermés,

	Comme le sacré Saint-Pierre,

	Des bavures policières,

	Des erreurs judiciaires,

	Je prierai Dieu le Père,

	Pour tous les prisonniers,

	Victimes du système,

	C’est un grand problème,

	Sachez-le je vous aime,

	Malgré vos péchés,

	 

	 

	Police partout,

	Justice nulle part,

	Police partout,

	Justice nulle part,


 

	 

	 

	 

	 

	Palermitana

	 

	 

	 

	Tu sei la più Bella,

	Alora ti amo tanto,

	Sei come la Madonna,

	Alora sono tuo Cristo,

	E di te sono pazzo,

	Buona come la pizza,

	Vado pagare il pizzo,

	Il pizzo del amore,

	Perché tu hai moi cuore,

	La luce del sole nel mare,

	In tuoi ochi l’ho visto,

	Questo è magnifico,

	 

	Palermitana,

	Siciliana,

	Bella come nessuna,

	Italiana,

	Io sono, innamorrato,

	Di te Parlermo,

	 

	Comme la légendaire Méduse,

	D’un regard tu me pétrifies,

	Les belles femmes de Syracuse,

	M’ont seulement donné l’envie,

	D’y séjourner toute ma vie,

	C’est fou ce qu’on s’amuse,

	Dans cette île pleine de muses,

	Ma fai attenzione !

	Vietato di parlare,

	Della mafia,

	Della Cosa nostra,

	Della corrupzione,

	Alors je me tais.

	 

	Palermitana,

	Siciliana,

	Bella come nessuna,

	Italiana,

	Io sono, innamorrato,

	Di te Parlermo,



	



	 

	 

	 

	 

	 

	Casablanca

	 

	 

	 

	Casablanca,

	Dar Al beïda,

	Antiya kbira,

	Antiya zina,

	Maison blanche sur l’eau,

	Qui brille à l’horizon,

	Ce qu’il y a de plus beau,

	Je t’écris cette chanson,

	Je t’aime Casablanca,

	 

	Porte de Marrakech,

	Où il y a les marchands,

	Les fruits de la pêche,

	Et toute chose qui se vend,

	Font briller les yeux des touristes,

	Entre ses vieux murs qui sont artistes,

	Ô vieille Médina,

	Remplis de niya,

	Tu resteras dans mon cœur,

	Car tu as fait mon bonheur,

	Vieux quartier Mohammadi,

	Le chemin du paradis,

	Qui chante Allah Ya moulana,

	Avec la plus belle des voix,

	 

	Casablanca,

	Dar Al beïda,

	Antiya kbira,

	Antiya zina,

	Maison blanche sur l’eau,

	Qui brille à l’horizon,

	Ce qu’il y a de plus beau,

	Je t’écris cette chanson,

	Je t’aime Casablanca,

	 

	Sur la côte de l’œil du loup,

	La mosquée Hassan Thani,

	Fait l’amour avec le ciel,

	En flottant sur l’océan,

	Dans cette grande ville tout est grand,

	Même le cœur des gens charmants,

	Le vent qui souffle sur la mer,

	Caresse la face de nos pères,

	Des eaux aux reflets verts,

	Et une grande fourmilière,

	Font battre le cœur du Maroc,

	Casa est dur comme le rock,

	Et solide comme la pierre,

	Pour toi toutes mes prières,

	 

	Casablanca,

	Dar Al beïda,

	Antiya kbira,

	Antiya zina,

	Maison blanche sur l’eau,

	Qui brille à l’horizon,

	Ce qu’il y a de plus beau,

	Je t’écris cette chanson,

	Je t’aime Casablanca,


 

	 

	 

	 

	 

	Muhammad

	 

	 

	 

	Le beau clair de lune,

	Se voit sur sa face,

	Au milieu des dunes,

	La misère s’efface,

	Quand on l’aperçoit,

	Il n’y a plus d’angoisses,

	Sous une chaleur de plomb,

	Il restait de glace,

	Car le cœur plein d’aplomb,

	Par celui qui tient,

	Mon âme dans Sa Main,

	Comme il disait si bien,

	 

	Qamaroun,

	Muhammad,

	Qamaroun sidna nabi,

	Ya Muhammad,

	Joyau de la prophétie,

	 

	Il était une fois,

	Un grand Messager,

	Que Dieu appela,

	Petit louangé,

	Son visage brillait,

	Et ses bras portaient,

	Feuillets et épée,

	D’un violent coup de sabre,

	La haine a trépassé,

	Puis tout au fond du sable,

	Elle fut enterrée,

	En compagnie du diable,

	 

	Qamaroun,

	Muhammad,

	Qamaroun sidna nabi,
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